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Note argumentaire de la contribution 

« L’humain habite en poète », idée selon laquelle une maison n’est pas une machine à habiter mais que des 
synergies favorisent le lieu.  
Ce livre restitue le colloque « L’habiter dans sa poétique première » tenu au Centre culturel international 
de Cerisy-la-Salle en 2006 qui poursuit un effort de recherche engagé sur le mode critique (l’urbain diffus, 
l’habitat insoutenable) pour basculer sur le mode constructif : quelles sont les voies qui nous permettraient 
d’habiter la Terre créativement, plutôt qu’en destructeurs ? Ce questionnement conduit à une vision 
cohérente du rôle de l’architecture dans le déploiement du monde. En quoi s’établit la relation de la terre 
au ciel ? Par la poésie, cependant elle ne protégera pas la terre mais la ré-enraciner dans les choses, dans le 
sol, dans nos gestes nous permettra de l’habiter et faire Monde grâce à l’édification de la demeure humaine  
Bâtir, habiter, penser Heidegger 
L’espace humain est déploiement au-delà des limites de l’objet moderne, déployer la terre en monde et en 
terre habitée, dans le temps et l’espace. Champs très vaste, le colloque s’est attaché à saisir la dynamique 
foncière sous ces motifs : 

- Le déploiement de notre corps matériel, de la bio à la chorégraphie  
Où se trouve la source de la danse ? Le danseur, la chorégraphie et la danse sont le lien entre appuie 
et élan, entre corps et esprit, entre terre et ciel. 

- Le déploiement de nos temporalités, des saisons aux rythmes de la ville 
Une question de durabilité, révélatrice de la place que nous laissons au temps. En ressuscitant nos 
souvenirs enfouis en mémoire nous faisons apparaitre des temporalités différentes et déstabilisons 
le contexte normatif de la répétition. Nous pouvons donc douter des généralités et construire 
autrement par l’imaginaire. 

- Le déploiement de nos spatialités, de nos figures mentales aux formes architecturales 
Un espace qui dépasse le strict minimum de l’identité des objets réduits à eux-mêmes, où il y a du 
jeu non physiquement mesurable et abstrait de son milieu. 
L’humain habite en poète quand il se déploie au-delà de son identité comme le font les métaphores 
avec les mots 

- Les déploiements des choses en parole, de la poésie au mythe de la machine  
Trait d’union entre l’activité de l’esprit humain et l’espace physique, remise en cause entre la chose 
pensante et la chose étendue : continuité entre les mots et les choses   

- Les limites, conditions de tout cela  
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